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Les maires communistes de Vénissieux 
ont construit cette ville depuis le village 
de 1935 jusqu’à la 3ème ville de l’Ag-
glomération aujourd’hui.
Personne ne pourra le leur enlever, per-
sonne ne peut leur enlever de rassem-
bler le peuple, de lutter sans cesse pour 
une meilleure vie de tous, pour conser-
ver et créer l’emploi, pour que chacun 
ait  accès de droit à l’éducation, aux 
soins de santé, au logement digne et 
confortable, à la culture et aux sports. 
C’est dans ce sens que les Vénissianes 
et les Vénissians ont élu à une très large 
majorité la liste conduite par leur maire 
«Rassembler et tenir le cap à gauche».
Ne nous trompons pas, ces élections 
sont politiques, elles font écho à une 
situation nationale extrêmement grave 
pour beaucoup trop de familles et de 
gens dans la difficulté. 
Ceux qui ont voulu masquer la réalité 
des problèmes par des actions de diver-
sions éhontées, par des attaques indé-
centes des personnes, par la propaga-
tion de mensonges honteux, par des 
falsifications permanentes de l’histoire 
de notre ville, par des insultes inad-
missibles, paient le prix de leurs raco-
lages permanents, de leurs campagnes          
« caniveau » et  on peut douter de leur 
prétention à représenter et à défendre 
toute la population vénissiane.
Michèle Picard, ses colistiers, tien-
dront ferme la barre de leur pro-
jet communal pour le réaliser pour 
tous les vénissians, à 100%.

La Métropole, décidée par la force entre 
G. Collomb et M. Mercier, sans débat 
et sans référendum populaire, va être 
imposée aux communes comme une 
collectivité de plein exercice dès le 1er 
janvier 2015. La nouvelle composition 
de cette assemblée ne change rien au 
fait que les communes seront soumises 
à la Métropole comme notre pays est 
soumis à la commission de Bruxelles.
Nous voulons tout autre chose, une 
intercommunalité vivante, bien évidem-
ment à l’échelle de l’agglomération, res-
pectueuse des communes, leur permet-
tant de promouvoir leurs objectifs avec 
des moyens partagés, dans des déci-
sions débattues et librement consen-
ties, de développer les solidarités et le 
partage des richesses, de faire reculer 
les fractures : sociale, territoriale, éco-
nomique et politique.
Nous soutenons nos camarades des 
villes perdues par la gauche et les re-
mercions d’avoir consacré toutes leurs 
forces militantes à  défendre par leurs 
convictions profondes toutes les fa-
milles, en particulier celles qui sont le 
plus dans les difficultés et les besoins.
Cette belle victoire populaire que nous 
avons obtenue dans des conditions dif-
ficiles, nous la leur dédions tout autant 
qu’à tous nos concitoyens.

Ennemond, Louis, Marcel, André, Michèle
L’Histoire de Vénissieux, la populaire, la travailleuse, la rebelle, se pour-
suit, avec toujours pour objectif premier le seul intérêt des vénissians.

Brèves de campagne
> La mémoire courte : qui se rappelle de 
1954 et de 1956 sous le gouvernement du 
SFIO Guy Mollet, prédécesseur du PS ?
> La mémoire courte : qui se rappelle des 
luttes anticoloniales des Communistes, de 
leur soutien à l’indépendance des peuples 
et le soutien à l’indépendance de l’Algérie ?
> La mémoire courte : qui se souvient de 
la disparition du communiste Maurice Au-
din, mort pour l’Algérie, de Henri Alleg et 
de tant d’autres communistes ?
>  La mémoire courte : qui a lutté sans 
faille contre l’OAS , contre les militaires 
factieux, contre l’Algérie Française ?
> La mémoire courte : qui a inauguré en 
2011 à Vénissieux la stèle commémorative 
des massacres du 17 octobre 1961 ?
> La mémoire courte : des mosquées 
dignes avec pignon sur rue grâce aux 
maires de Vénissieux qui respectent le 
droit de croire dans notre ville laïque et 
républicaine. Ceux qui pensent utiliser l’Is-
lam pour propager la haine, le  refus de 
l’autre et du vivre ensemble feraient bien 
de s’en souvenir.
> Merci aux vénissianes et aux vénissians 
de bonne foi de ne pas être tombés dans 
le piège et de garder leur mémoire de 
luttes bien vivante. Leur sens des respon-
sabilités, leur attitude citoyenne, la remar-
quable tenue des bureaux de vote par des 
militants ou des citoyens sincères, ont per-
mis le bon déroulement de ce scrutin des 
Municipales 2014.
> A propos, n’en déplaise aux manipula-
teurs, aux falsificateurs et aux diviseurs, 
Michèle Picard est enfant des Minguettes 
et André Gerin est  toujours un habitant de 
la ZUP depuis 1968 !
> Soulagement chez certains candidats : 
ils n’auront pas à assumer  les promesses 
inconsidérées qu’ils ont lancées tous azi-
muts et à profusion. Le clientélisme, le 
racolage et les menaces ne passeront pas 
à Vénissieux.

Venez assister à la mise en place du nouveau Conseil municipal
Lundi 22 avril - 18 h 30

Hôtel de ville - Salle Jacques Duclos - 3ème étage

Michèle Picard 
l’emporte sur les trois autres 

candidats aux élections muni-
cipales de Vénissieux

Mandat 2008 - 2014

Rassembler les Vénissians
et tenir le cap à gauche



Alors que la campagne électorale vient de s’achever sur 
la victoire de la liste menée par  Michèle Picard « Ras-
sembler les Vénissians, Tenir le Cap à Gauche », nous 
appelons les Vénissians à faire plusieurs constats qui 
donnent à réfléchir. 

Le tout premier concerne le taux élevé de l’abstention et com-
ment y remédier. 
Le deuxième concerne la représentativité d’une extrême-droite 
« extrême », s’affichant comme fasciste, et maintenant les 
scores du FN, malgré une légère baisse au deuxième tour. 
Le troisième est la manière dont la campagne a été conduite 
par certains de nos adversaires : 
La liste Hamdiken/Kessi/Soubitez ne recula devant aucun coup 
bas, aucune provocation, diffamations et insultes, sans aucun 
respect pour le mobilier public et le travail de tous les agents 
de la propreté. 
Mr Girard en « aquarium ambulant » sillonnant la ville qu’il 
croyait déjà sienne, stationnant jusqu’aux accès pompiers les 
jours de marché, annonçant à qui voulait l’entendre un im-
mense coup de balai, vidéo à l’appui, et collant sur des portes 
vitrées au mépris des gardiens d’immeubles. 
La campagne la plus violente est venue de nos ex-colistiers 

du PS, frauduleuse, avec la mobilisation de fonctionnaires du 
SYTRAL sur les marchés, avec la distribution de matériels et les 
appels au mégaphone la veille et le jour même du vote, tentant 
même d’utiliser la religion dans cette campagne. 
Dans cette ambiance délétère, l’équipe de Michèle Pi-
card est restée courageusement sur le terrain du projet 
et des idées. Ne répondant jamais à cette stratégie de désta-
bilisation, les nombreux militants qui ont mené la cam-
pagne se sont unis pour faire face, et remporter la victoire ce 
dimanche 30 mars 2014. 
Des liens forts se sont crées entre les différentes com-
posantes de la nouvelle majorité municipale, entre les 
anciens qui ne repartent pas, ceux qui signent pour un 
deuxième mandat et les nouveaux. Oui, avec cette nou-
velle équipe, l’avenir de notre ville peut s’écrire en lettres ma-
juscules, car nous savons que vous pourrez compter sur eux, 
leur dévouement et qu’ils ne baisseront jamais les bras devant 
l’adversité, quel que soit son niveau. 
Nous savons que rien ne leur sera épargné pendant six ans, 
mais avec votre soutien, ils construiront la ville que vous avez 
choisie, avec un maire qui a assis sa légitimité politique dans 
la débâcle subie par la gauche et le parti socialiste, en France 
comme dans le Grand Lyon.

Tout le monde sait que la France, comme la plupart des 
pays développés, est en crise depuis des années, une 
crise marquée par l’aggravation sans cesse des inégali-
tés entre une poignée de super-riches qui dirigent l’éco-
nomie et l’Etat, et des millions de Français salariés ou 
non, qui sont précarisés et voient leur avenir toujours 
plus difficile.
Les promesses des partis de gouvernement, « travailler plus 
pour gagner plus » en 2007, « le changement c’est maintenant 
» en 2012, provoquent amertume, découragement, et parfois 
colère qui cherche un responsable sur qui taper. Malheureuse-
ment, le plus souvent, ce n’est pas sur les vrais profiteurs du 
système, qui vivent au loin, protégés dans leurs beaux quar-
tiers, mais sur les voisins, ceux qui s’en sortent un peu mieux, 
ou au contraire ceux encore plus pauvres dont on craint qu’ils 
ne profitent seuls de notre solidarité sociale, ou  encore les 
responsables locaux, le chef de son entreprise, le fonctionnaire 
du service public, ou l’élu local qui est le seul qu’on peut croiser 
chaque matin …
C’est là l’origine de cette vague bleue, parfois bleue marine, qui 
a submergé la France et de très nombreuses villes de gauche. 
Notre peuple en a marre des promesses et des déconve-
nues. Il a « utilisé » Hollande pour virer Sarkozy, puis «utilisé» 
le parti de Sarkozy pour dénoncer la politique de Hollande… et 
malheureusement, il risque de choisir le FN pour dire sa colère 
contre l’Euro dans deux mois. 

Et de « vague rose» en « vague bleue », la seule lame 
de fonds, c’est l’abstention, le rejet de cette démocratie 
électorale qui n’est que cirque médiatique, le chacun pour soi, 
la république bananière où les votes s’achètent, le modèle de la 
colonisation avec ses supplétifs, ses intégristes et ses fascistes.

Dans ce contexte, le projet de la liste « Rassembler les Vénis-
sians, tenir le cap à gauche » est clair. Résister ensemble à cette 
crise de société en défendant nos services publics, nos écoles, 
nos équipements, nos politiques de solidarité, culturelles, en-
vironnementales. Nous allons de l’avant pour un développe-
ment de la ville qui respecte notre histoire et nos habitants, 
qui garantisse la construction de logements qui répondent aux 
demandes des Vénissians, 50% de logements sociaux, mais 
aussi de l’accession sociale, libre, des logements étudiants, des 
résidences juniors-seniors… 
Nous ne partons pas de rien, au contraire. Tout le monde peut 
voir combien la ville a changé depuis 10 ans. D’anciens Vénis-
sians y reviennent, d’autres s’y installent. La victoire de Michèle 
Picard détonne dans l’ambiance générale de ces municipales, 
c’est sans doute pourquoi les médias nationaux parlent si peu 
de Vénissieux. Personne n’est obligé de se réfugier dans l’abs-
tention, ou de se laisser entraîner dans le racisme. 
Vénissieux fait la démonstration qu’on peut se serrer les 
coudes pour rester debout malgré la crise, et construire 
ensemble une ville utile à tous.

Nous avons mené une campagne digne et militante !

Vénissieux, ville solidaire, va de l’avant

N’hésitez pas à nous envoyer vos réactions et opinions
par courrier : Groupe des élus communistes et apparentés - 5 av. Marcel Houel 69200 Vénissieux

par mail : groupe.communiste@ville-venissieux.fr ou sur le site du groupe : http//gec.venissieux.org


